
L'ALBUM INDUSTRIEL

La désinfection par l'aldéhydo
formique

Dans un travail sur la "l)ésinfection
dles poumsières schlles des apparte-
monts." publié l'année dernière dains
les "Ainnles de 1icrographie," 3. l'.
Miqiel a imloltr (lire f'aldiyde for-
inliue était nlt luis'aiit désinif tntj lit
dfont les vapettrs. éinannt des solutions
conuinrei:iles. détruisient. non seule-
nment les spobres de la hoaetéridi elitr-
loiiuelse, tun1:1is eliet-ie des spsores initilni
ment plus rqsist:tutes <ite es dernières,
t'. e'n un mt, lous les germes des
schiizophytes exosès A leur action. àt
l'état .we,

Uitilbplelolls q e et corps, l'a:ldélyde
formique o n mnCéthylitlie. appelé aussi
hydrutre de ftoriiyle. a été décotuvert eit
I8ffl par W. Ilifmnan, qmi le prépara
en dirige:aut un couranit d':ir chargé de
vipeuirs d'. tnIcool mti hylique ) travers
tit tube elinul'é contenant des fils dle
platine. Aujourd'hui, on Uîlbtienit eni
substituant a: pliatine des inorceaux
oe cohe poris ru rolge somlre. La
vapeuirs qui s'éch:appent dut tube soint
condeinsées datis 'e:tu, qui dissouît le
produit iipur qui s'enti échappe, m
langé l'alool méthylique. Sur les ini-
dications de' M. Trillat. lindustrit' a
réussi A fabriquer des solutions td'l*.
déiyde formique d'une teneur voisine
ie .10 p. 300. La fornalinie, le formuool.
la foraldhyde. le méthanal, etc.. Sont
les synonytes de l'nltlélyde formique.
et les hygiénistes doivent savoir qu'il
w'agit l. d'ni produit que tous les rchi.
nis:tes letivent préparer.

Le louvoir antiseptique le ce corps
a Cté re<.onmu. ent I&88. ur 3. lAJew.
qii a btiilit' pltsieurs travaux sur sa
préparatiot t sur la conservation des
utanc~t:tes liquides et organiques s:ntu.-

rtes par ses vapeurs : puis sont venues<
les recberches de laboratoire de 31.
Trillat. et celles dle 3f. Miquel. nuxquel.
les nous faisions aljlusiott en c<ouunI,'oi'
çant : et enfin ce dernier auteur vielt
de f:aire eonunitre les aplilieations qu1'il
a faites de l'emnploi de Yalduldyte forii-
qile à la pr:atique de kt désinfection vtl.
g:nîre.

Pour dés.iifecter lu loocail. oit lxeut
et'iployer deux sources d'tllhytde fro,-
mique : ou les solutions aîquîeises cimii-
mereinles de ce cor. on l'aIdélyde
f'rtniqut gzuse prooluite par laî enoui-
listion de l':tleo<ul méthylique dans des

lamtîpes spéciales.
Mais il faut rejeter de la prntique le

lrocédé les dlvérisatiotts oes liquides
chargés d'aldéhyde fortique. proposé
par quelques auteurs :ullemands, p:ar la
raison que les désinfections an moyen
des sprays formalhydiques intoxi-
queraient, très rapidement, ceux qui
serient chargés de les appliquer, et eit
suite par le motif que les solutions di.
tes d'aldéhyde formique, présentées
trop prémîattiréinett comme contenant
et' 'orps r l'élat <le gr dissous. n'en
contiennent uns du tout. onu n'en -con
tiennent que des traces. Pour 'M. Sl\i-
quel. les solutions contiennent une lia.
raldéhyde. ou encore une comblinnisonî
mixte d'aldlhydes forniques dans di.
vers états (le polymérisation. Quoi qu'il
en soit de cette question de chimie îîu-
re. Ce sont lA des produits toxiques, et
c'est avec raison que plusieurs Etats
ont interdit la vente les aliments conu-
servés au moyen <le l'aldéhyde formique
et de ses dérivés.

Quoi qu'il en soit. les solutions. mmite
fortement diluées d'aldéhyde formique
commerciale, placées dans une enceinte
très restreinte, se comportent comme
d'excelents agents microbicides. Leur
erfet est tout antre, qilnd ces solutions
atu naxinun de concentration sont cx-
posées dans des locaux <'un certnin
volume. Plusieurs litres de solution con-
rentrée d'aldéhyde formique expo'îésq
dans des bats plats, dans une chambre
de 20 s 30 mèt.res cubes de capacité.
ne t gagent pa. d'odeur perceptible. A

moins qu'on aille mettre la téte itu-des-
sus des vases qui enfernent ces solu-
tions ; cela se conçoit nisémnent, puis-
fiule le principe aetif solide reste dans
l'eau et se montre liaucoup moins vo-
latil ine cotte dernière. Comme résul.
tat. la désinîfetion est nulle. et le ger-
ies le sont p:as touchés.

Il f:lliit done netiver la volittilisa.
tion uiti produit solide netif de l'aîldélhy-

et formique tondensée. tt voici coi-
it.i t1.N . l illut-l il convient

IDans une disomltio mtueriate
coniîentrée d'aldhyde foriitue. mar-
qu:ut .07 A 1,OS ti denîsiiètre, oit
dissout liu lloriare le e-acitii cristitlli-
sN. dte fa1t:on Et :nilener lat liqueur .1 pots-
séder tun densité voisinel- de .20 (1).
Cette solhtiot sert A humecter ies

linges qu'on étend dn:ts les :titx A
tl-sinfec--te-r. O prendra, ile réf-rence,
des rouleau\ od' toile d'une dimension
:ipîuropîriC-ie A- la eapacit- des piéets -.
purger dt- mincrobes : on les dérouleni
et un les laisra exssi pendn:tut vingt-
quatre ieuri-s :lu moiis : l'air se -h:ir-
go três r:apidement de vapeurs formai-
déhlylitioies. la sulbst:uie active. miicro-
hielde, quitte rapidement la toile qui
le cesse p:as de rester humide. Ont igloo-
re encore quel ratle joue le chlortre <le
enleiim : s'il entretient simpiftleient tint
degré d'humidité fiîvoralile à laî vonl-
tilisation de l'tldéhyte formique con-
den'ée : ou s'il favtorise unet' sorte de
désolymérisationt: toujours est-il <tue
le substratum perd r:apidentent Son
principe atif. tandis que sur l: toile
sèche la volatilisatiton de ce principe
est intiniment pls lente.

Coinsulté réeiinent sur la f:tcon de
l.tsiifecter les -livres des lihliotlèqtiues
municip:ales de Paris, 'M. 'liquel a i-
diqué line technique qui permet d'at-
teindore e but sans dégrader les ouvr:î-
ges reilus par les tilades ou les fn-
milles dans lesquelles se trouvent les
malades. livres pouv:nt. par conse•
q<tent. servir de véhieule à des gerues
dont l co)lntage est à1 redoutter.

Pour arriver ait but visé. il suffit ie
disposer dans utne artoire toit unie cnis-
se fernmée. dépotrvue d'étagères. titi
endre en fer ou en bois grilligé.

Sur ce eadre plac horizontalenment
a-t milieu de ':rmiîoire. on disptse les
livres de elanîtp, les bords libres des
feuilles toiutrtés en has, et anu.dessous
diu cadre on assujettit unsse bande de
toile oie 15 à 20 centimètres le large
sur ttue longuer . peu près égale A celle
de l'armoire.

Cette tole doit pouvoir s'eiroutler sur
deux petits nandrins en hois dont une
extr-tnité dép:isse la toile. et qui p-ti-
vent s'entager dans deux pitoist. de
façonil à ce que cette dernière soit umiii-
tenue déployée et lorizotttnle.

Pour operer ttte désinfetiton. les li-
vres, tue fois placés comme il vient
l'étre dit, la bntude de toile étant en-

rouilée str tiu seul malrin -st pblongée
et entb-r dains titi iocal contentiatt tille
soluîtion aqutse conimerciale d'alté-
hyde formique. de densité ég:ale envi-
ron à 1,075. cains Inquelle oni a fait dis-
soudre issey de chlorure (le ceciumtti
cristallisé pour la ramener à une densité
égale à .200.

La bande uine fois immergée dans le
liquide, on l'enrotule lentement sur le
secatIuamtlatrin libre, de fincon à l'hti-
meeter dans toutes ses parties : puis.
onu la laisse un instant s'égoutter. oti
la déroule rapidcntent et on la place
d:ins l'armoire înm-dlessotts des livres.

Les portes dle l'arimoire fernC-es. 'nir
qu'elle reiferme se remplit immédinte-
ment de vapeurs microlicidcs à odeur
très vive. Au lbout de 24 heures. toutes

(1) On obtient tit liquide de Cet te
densité en dissolvant unse patrtie (le
clîorte de eilcium cristallisé dans
deux parties d'une solution commtaercin-
Il d'ildéhycle formique.

les baetéridies, tanit pathogènes que
vulgaires, faiblement rsistantes coin-

te r'frutiires A l'action des iautes
tem-r:ttttres et des antiseptiques puis-
santis, sont anéanties. En tini mot, les
livres sont entièrement st-rilish.

Le prix de revient Iu% litre du liqui-
i- antiseptique, quî1'on1 peut préplaîrer
l l':avnce. est actuellement de 7 frnncs.
Avec tit itre de ce liquide, on petIt,
d:ns mie airinoire de ttn deimi-iêtre ci.
le l trois quarts de mètre cube, effee-
tier nit moins de 20 à 30 dC-sitnfectiois.

Il est intéressant d'appeler l':ittenition
sur et nouveau mode le désinfection

anpable de purger de toutu gernie les
<wnvres d'art. les tapisseries de valeur.
et tt not tous les objets d'un grund
prix quni tie eiuvent subir sans dtmiuia-
ges, soit les températures de l'autoela-
ve. soit l'n-tion de la vapeur surclutuf-
fée.

Ainsi. dans les caises et a1l'trmoirers
fermées dont le voluie ie léIasse pas
1 a 2 ttes cibes. ra dl&infection
<des objets qu*on y place peut étre fa-
cilemout assurée p:ar tute quantité de
solition chlorurée de foraniflélhyle s'é-
levant de GO A 70 graines par mitètre
euhe dans liaque opération, et quand
filn a soin d'employer unite surface suf-
tis:lute pour activer la volatilisation
dlu principe iicrobicide :t'tif, cette sur-
face est voisine de -10 à 50 décimètres
carrés par mètre cube d'air. Oui doit.
en outre. placer les toiles désinfectan-
tes. autant que posible. à proximité
d1es objets A ésitnfecter.

'our purger <le geries les chambre'
vastes et les grands apparuteilents, le
problème nrait beaucoup moinis aisé
à résodtlre : il y n, d'abord. la mîise
t-un place des toiles qui constitue une
optération très pénible qu'il serait sou-
L.nitablde pouvoir effectuer d'une fa-
:on ntntutotatique, c'est-à-dire sans l'in-
tervention directe des désinfecteurs :
de pluis. une fois la pièce purgée de ger-
tes. il reste ialletireusenient sur les

parois dîes inurs et sur toits les objets4
<le l'rtlaélhyîle formique cotidetnsée.l'tt-
ie odeur vie, qu'une nération très pro-

lottgée peut seule enlever cotiplètetiientt.
La qutestionti, comme oit le voit, est

c-mplexe et délieate quand on veut
étendre l'applicatiot de ce procélé à
la désinfection .des locaux vastes :mîais
elle 'est siuiple et parfaitement résolue
cl ce qui concerne la désinfection des
objets fragiles. des tissus légers. les
peintures. des livres, des fourrures. des

icaux le diverses natures, les lroi-
zes et mutres objets d'art fait <le divers
métaux qu'on ne saurait sins domuinin-
g-s désinfe-ctr par les lrtcéés connus
netuecllemencît.
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Traitement du tic dr.edoureux de la
face

Le traitement tttétlienl du tic doulou-
reux de 1la face est, comme ot sait, le
olésespxoir des imiédecins, et. bien soti-
vent. les malades enî sont réduits a re-
courir -e graves opéraîtiois qui, mal-
emuruemelt ne ibpondent pas toit-

jours à ce que l'on pouvait concevoir
avanut de les pratiquer.

M. Grandc6ment na comuàniqué A
la société <le maédecine de Lyon un
trnitemiuent médical, dont il n'n, dit-il,
qu'à se louer. Il affirme, en effet,
qu'nynnt eu à traiter deux cas de ces
mné'ragies, il est arrivé A les soulager
et à les guérir d'une façon à peu près
satisnisante. sitnplement avec des in-
jections, ait travers du côté de la face
malade, d'une solution l'antipyrine et
cocTIne : il a employé la solution sui-
vante :

'nu distillée. 10 grammes.
Antipyrine. 4 grammes.
C-li. de cocnine, 0.03 grammes.

dont il injecte souvent plusieurs cen-
timètres cubes coup sur toup. La face
devient parfois le siége d'un oeîlème,
iais qui disparnat vite.


